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d'éclaircir ou de développer. M. de Belcastel, désiran
publier un ouvrage sur les questions politiques qui agi-
taient notre pays il y a une vingtaine d'années, me disait
un jour : "Je viens de donner un article à une Revue afin
de m'obliger à composer l'ouvrage que j'ai en tête et que
je diffère toujours de mettre sur le métier. Comme cela,
me voilà engagé, il n'y a plus moyen de reculer. . ."

Enfin jeunes gens, il est une réflexion que je dois ex-
primer, quelque humiliation qu'en ressente notre amour-
propre et malgré les préjugés qui ont généralement cours
dans notre société égalitaire si envieuse de la gloire qui
échoit aux talents supérieurs, malgré aussi les sottes con-
séquences qu'en pourrait tirer quelque jeune prétentieuxn.
Généralement, l'homme a donné la mesure de sa valeur
intellectuelle à trente-cinq ans. Passé cette âge, on pour-
ra bien encore mûrir et perfectionner son talent, l'on n'a-
joutera plus à sa taille. C'est bien ce que confirme l'his-
toire. Les conquérants, les artistes, les savants, tous les
génies, sauf de très rares exceptions, avaient à cet age-la
frappé ou fait pressentir leurs grands coups. On peut en
dire autant des écrivains. C'est Daudet, je crois, qui la
affirmé : "A quarante ans, on est achevé d'imprimer. )es
feuillets peuvent s'ajouter au volume ; ils ajoutent peu au
texte même". Quarante ans ! c'est à peine le terrre de la
jeunesse.

A l'oeuvre donc, jeunes gens, et sans retard. Au-
jourd'hui même Hodïerno manum inice. (Sénèque, Let-
Ire r.)

A l'oeuvre et garde à vous ! Les instants de la jeunes-
se sont comptés,et si vous n'exercez pas une vigilance très
attentive, vous courez le danger de n'en tutiliser qu'un très
petit nombre. C'est le grave Sénèque qui vous en aver-
tit : Quœdam erifluntur, il y en a qui vous seront arra-
chés malgré vous ; d'autres vous seront furtivement déro-
bés, quSdam subducuntur ; beaucoup vous glisseront en-
tre les mains sans que vous sachiez comment, quedam
effluunt. Quelle honte ne serait-ce pas si à toutes ces per-
tes vous alliez en ajouter d'autres par négligence et par
paresse-? Turpissima factura est qu fit per neghgenùsuîn.
(Ibid.)


